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Cicatriser les blessures de la Réforme 

 Mercredi 28 Janvier 2009 L’histoire est peut-être en train de se faire. Il semble que Rome soit toute prête à accueillir près d’un demi-million de membres de la Traditional Anglican Communion dans le giron de l’Église Catholique Romaine, écrit Anthony Barich. Un tel évènement constituerait le développement le plus signifiant des relations entre Anglicanisme et Catholicisme des 500 dernières années. Mais ce peut être aussi le prélude à un bien plus gros influx d’Anglicans attendant sur la touche, trop éloignés par la controverse autour de la consécration d’évêques homosexuels avérés, de femmes prêtres et tout un tas d’autres problèmes.  

 
Lumière d’espoir : L’archevêque d’Australie du Sud Hepworth, le primat de la Traditional 

Anglican Communion, vient visiter un groupe de 400 fidèles au Kenya. On laisse entendre que la Congrégation pour la Doctrine de la Foi du Vatican a décidé de recommander que la 
Traditional Anglican Communion se voie accorder une prélature personnelle semblable à celle de l’Opus Dei, si les négociations en vue de l’unité entre la  TAC et le Vatican aboutissent.  La TAC est une communauté en développement totalisant approximativement 400.000 membres qui firent le pas historique en 2007 de rechercher la pleine communion corporative et sacramentelle avec l’Église Catholique – un mouvement qui, s’il s’accomplit, constituera le plus important développement dans les relations entre Catholicisme et Anglicanisme depuis la Réforme Anglaise sous le Roi Henry VIII.  Les membres de la TAC  se sont séparés de la Communion Anglicane de Canterbury dirigée par l’Archevêque Rowan William à propos de problèmes comme l’ordination de femmes et les consécrations épiscopales de femmes et d’homosexuels avérés. 
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La cause de la TAC semble avoir fait  un pas en avant significatif  en Octobre 2008 lorsque l’on suppose que la CDF a décidé de ne pas recommander la création d’un rite Anglican distinct au sein de l’Église Catholique Romaine – comme c’est le cas des Églises Catholiques Orientales – mais une prélature personnelle, un groupe semi-autonome avec ses propres prêtres et laïques.  L’Opus Dei fut la première organisation à être reconnue en tant que prélature personnelle dans l’Église Catholique, une nouvelle forme juridique dans la vie de l’Église. Une prélature personnelle est quelque chose comme un diocèse global sans limites, dirigée par son propre évêque, avec ses membres et son clergé propre. Comme aucune forme juridique de vie n’avait auparavant existé au sein de l’Église, le développement et la reconnaissance d’une prélature personnelle demanda aux officiels de l’Église et de l’Opus Dei des décades pour aboutir.  Une annonce pourrait être faite cette année, peu après Pâques. On sait que le Pape Benoît XVI, qui a pris un intérêt particulier à l’affaire, a lié la question à l’année de Saint Paul, le plus grand missionnaire de l’histoire de l’Église La Basilique de Saint Paul hors les Murs pourrait être mise en avant pour une telle annonce vue ses liens traditionnels et historiques avec l’Anglicanisme. Avant la Réforme Anglaise, c’était l’Église officielle des Chevaliers de la Jarretière.  Le primat de la TAC, l’Archevêque d’Adélaïde John Hepworth, a déclaré à The Record qu’il avait aussi informé le Saint Siège qu’il voulait amener à Rome tous les évêques de la TAC pour la béatification du Cardinal Henry Newman, également un Anglican converti à l’Église Catholique, pour célébrer l’unité entre l’Anglicanisme et le Catholicisme. Bien que la béatification du Cardinal Newman soit considérée comme probable par beaucoup, l’Église n’a pas fait d’annonce selon laquelle le Cardinal Newman serait béatifié.  L’Archevêque Hepworth a écrit personnellement au Pape Benoît en Avril 2007 pour indiquer que la TAC prévoyait une réunion mondiale de ses évêques, dont il était attendu qu’ils seraient unanimement d’accord pour signer le Catéchisme de l’Église Catholique et pour rechercher la pleine union avec l’Église Catholique.  Ceci s’est produit lors d’une réunion de la TAC au Royaume Uni. Les évêques de la TAC ont placé le Catéchisme signé sur l’autel du pèlerinage Marial Anglican et Catholique le plus historique du Royaume Uni, le Pèlerinage National de Notre Dame de Walsingham1 dans le Norfolk, avant de le placer dans la rue principale dans un effort pour obtenir du soutien public.  L’Archevêque Hepworth, avec les évêques de la TAC Robert Mercer et Peter Wilkinson, ont présenté les documents signés au Père Augustine Di Noia OP, le théologien œcuménique senior de la CDF le 11 Octobre, lors d’une réunion organisée par l’Archevêque Angelo Amato, secrétaire de la CDF.  Mgr Mercer, un moine maintenant retraité et vivant en Angleterre est l’ancien Évêque Anglican du Matabeleland, Zimbabwe. Mgr Wilkinson l’évêque diocésain du Canada. L’évêque Candien du TAC Peter Wilkinson entretient des liens étroits avec la hiérarchie Catholique de la Colombie Britannique, qui a aussi rencontré la CDF concernant l’affaire. Il a déjà informé les prêtres de l’archidiocèse de Vancouver.  Un problème potentiel pour le Saint Siège concerne les évêques de la TAC dont la plupart sont mariés. Ni l’Église Catholique Romaine, ni les Églises Catholiques Orientales ne permettent le mariage des évêques. 
                                                             
1 Un miracle de même nature qu’à Lorette y a eu lieu au Moyen Age (NdT) 
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Avant qu’il ne devienne Pape, le Cardinal Joseph Ratzinger avait discuté du problème des évêques mariés dans les années 90 au cours de réunions de l’unité d’exploration de Commission Internationale Anglicane Catholique 
Romaine, avant que l’ordination de femmes par l’Église Anglicane ne la fasse capoter.  Un ancien prêtre Anglican devenu prêtre Catholique a dit à The Record que l’idéal pour la TAC serait de devenir le 28ième rite au sein de l’Église Catholique, avec les Églises Orientales qui ont les mêmes sacrements et sont reconnues par Rome.  La demande de la TAC est la plus proche de tous les groupes de l’Église Anglicane ait faite vers la pleine communion avec Rome, car la TAC n’a posé aucune condition préliminaire. Au contraire elle a déclaré explicitement s’en remettre aux décisions du Saint Siège.  Six jours avant la réunion du 11 Octobre entre la TAC et le Saint Siège – le 5 Octobre- les évêques, vicaires généraux de diocèses sans évêques, et les conseillers théologiques qui assistaient à une réunion plénière signaient une déclaration de foi en la vérité de tout le Catéchisme de l’Église Catholique.  La déclaration disait entre autres : “Nous acceptons que la plus complète et authentique expression et application 
de la foi Catholique en ce moment de temps se trouve dans le Catéchisme de l’Église Catholique et son 
Compendium, lequel nous avons signé, en même temps que cette lettre attestant de la foi que nous aspirons 
enseigner et maintenir.” Les déclarations sur la gravité de la division entre la Communion Anglicane et l’Église Catholique causée par des problèmes tels que l’ordination de femmes ont été mises en relief à la conférence mondiale de Lambeth qui se tint au Royaume Uni en 2008.  A la conférence, trois Cardinaux Catholiques - Walter Kasper, président du Conseil Pontifical pour la Promotion 
de l’Unité des Chrétiens, l’Archevêque de Westminster Cormac Murphy-O’Connor et le Préfet pour la 
Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, Ivan Dias, envoyé personnel du Pape, tous s’attaquèrent au problème.  Le Cardinal Dias, qui est en faveur de l’accueil des Anglicans traditionalistes dans l’Église Catholiques, dit carrément aux 650 évêques de la Communion Anglicane qu’ils se dirigeaient vers un “ Alzheimer spirituel” et un  “ Parkinson ecclésial”. 
“Par analogie, les symptômes d’Alzheimer et Parkinson peuvent à certains moments être trouvés même dans nos 
propres communautés Chrétiennes. Par exemple, lorsque nous vivons comme des myopes dans le présent 
éphémère, oublieux de notre héritage passé et de nos traditions apostoliques, nous pourrions bien souffrir 
d’Alzheimer spirituel. Et lorsque nous nous comportons de façon désordonnée, suivant bizarrement notre propre 
voie sans aucune coordination avec la tête ou les autres membres de notre communauté, ce pourrait être du 
Parkinson ecclésial.” Le Cardinal Kasper prévint les évêques Anglicans que Rome pourrait se tourner vers des communautés œcuméniques si la Communion Anglicane au sens large s’avérait œcuméniquement inabordable.  Ce sont de mauvaises nouvelles pour la Communion Anglicane, mais de bonnes nouvelles pour la TAC.  Source : http://www.therecord.com.au/site/index.php?option=com content&task=view&id=757&Itemid=1  


